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et qu'au moyen d'exercices .interieurs il a grandi en 
'\ noblesse et en paix divine, il possede l'unite de son esprit. 

..J \ Vne sagesse surnaturelle l'ec1aire, et il se repand en 
i grande charite au ciel et sur la terre. En meme temps il 

I remonte et refiue, par ses hommages et sa reverence, vers 
Ie fond meme et la haute unite divine, d'ou pro cede 

l toute effusion de charite. Car chaque creature a d'autant 
plus d'amour de reconnaissance et d'application intime 
a la source d'ou elle vient, qU'elle a plus re<;u de Dieu. 
Nous sommes, en effet, presses par Dieu et par ses dons 
de venir a lui, et, par la charite, la vertu et la ressem­
blance, nous avons hate de rentrer en lui. 

Or, par Ie fait de cette inclination amoureuse de Dieu 
vers nous et de son operation intime dans l'unite de notre 
esprit, a cause de notre ardent amour et de la rentree 
totale de toutes nos puissances en la meme unite ou Dieu 
habite, Ie Christ inaugure en nous sa troisieme venue dans 
les exercices interieurs. C'est une intime motion ou touche 
du Christ, en sa clarte divine, qui affecte Ie plus profond 
de notre esprit 1. 

'I Nous avions compare la seconde venue a une sour:::e 
s'ecoulant en trois ruisseaux. Quant a cette venue nou­
velle, nous la comparons a la veine meme d'ou nait la 

I source. Car s'il n'y a point de ruisseau sans source, il 
n'y a point de source sans veine vive. De meme la grace 
de Dieu s'ecoule en ruisseaux dans les puissances supe­
rieures et donne a l'homme l'impulsion et la fiamme de 
toutes les vertus. Mais en l'unite de notre esprit, elle se 
comporte comme une source, et eUe surgit en cette meme 
unite ou eUe prend naissance, tout comme une veine vive 

I. Ct. SAINT JEAN DE LA CROIX, La nuit obscure, 1. II, ch . XXIII, 

Cantique spirituel, str. XIVet XV. Ct. aussi Royaume des Amants 
de Dieu, ch . xxv et xxxv. 
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et jaillissante, issue du fonds vivant de la richesse divine, 
ou ne manquent jamais ni fidelite ni grace. Telle est la 
touche dont je veux parler. La creature la soutient et la 
porte, car il y a ici union des puissances superieures dans 
l'unite de l'esprit, au-dessus de la multiplicite de toutes 
vertus. Nul n'y opere que Dieu seul, par sa bonte gratuite, 
cause de toutes nos vertus et de toute notre beatitude. 
Dans l'unite de l'esprit, ou jaillit cette veine, on est au-

essus d'operation et au-dessus de raison, mais non sans 
raison 1. Car la raison illuminee et surtout la puissance 
aimante sen tent la touche; mais la raison ne peut ni 
comprendre ni saisir Ie mode, la maniere ou la nature de 
cette touche; c'est une ceuvre divine, source et origine 
de toutes graces et de tous dons, et Ie dernier interme­
diaire entre Dieu et la creature. Et au-dessus de cette 
touche, dans l'essence silencieuse de l'esprit qui la ressent, 
plane une c1arte incomprehensible. C'est la sublime 

: Trinite, d'ou vient la touche. La Dieu vit et regne dans 
l'esprit et l'esprit en Dieu. 

CHAPITRE LII 

D'UNE SORTIE INTIME DE L'ESPRIT QUI SE FAIT SOUS 

L'INFLUENCE DE LA TOUCHE DIVINE. 

Le Christ dit maintenant d'une fayon intime dans 
l'esprit : « Sortez par des exercices proportionnes a cette 
touche. » Car la touche profonde attire et appelle notre 
esprit vers l'exercice Ie plus intime que la creature puisse 
fournir, selon Ie mode de creature, dans la lumiere creee. 

(/ L'esprit, grace a la puissance aimante, s'eleve ici au-dess s 

1. Cf. RICHARD DE SAINT-VICTOR, De gratia contemplation is, 
1. I, c. VI (MIGNE, P . L., t. CXCVI, col. 70), cite par saint Thomas, 
I1a Ilae, q. 180, a . 4. Cf. aussi Royaume des Amants de Dieu, ch. XIX . 
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des ceuvres j usgu'a l'unite ou 'aillit cette veine vive 
qui est la _touch~e Dieu. Et cette touc~e veu..Lque 

----rintelligence connaisse Dieu dans sa~larte, tal!.di~qu'elle_ 
attire etappelfe la puissance aimante a jouir de Dieu 
sans intermedialre ; ce que (f'allIeurs l 'esprit aimant desire 
par-dessus toutes choses, naturellement et surnaturelle­
ment. Par la raison eclairee l'esprit s'eleve a une intime 
consideration, et il porte son regard et son attention 
au plus profond de lui-meme, 111. ou la touche divine se 

• manifeste. Mais ici la raison et toute lumiere creee cessent 
d 'aller plus avant . Car la clarte divine qui plane au-dessus 
et cause cette touche, aveugle, par sa rencontre, toute 
vue creee, en raison de son eclat infini. Et toutes les intel­
ligences avec leur lumiere creee sont comme les yeux de 
la chauve-souris devant la clarte du soleil . N eanmoills 
l'esprit eprouve toujours de par Dieu et de par soi nouvelle 
invitation et nouvel attrait a scruter cette motion pr6,­
fonde , afin de connaitre ce qu'est Dieu et ce qu'est cetty 
touche. Aussi la raison eclairee est-elle toujours erl 
nouvelle recherche pour savoir d'ou cela vient et en!1 
nouvelles investigations, afin de suivre jusque dans son: 
fond la veine vive, douce comme Ie miel ; mais elle n 'en 
saura jamais phIS que Ie premier jour. 

C'est pourquoi la raison et toute consideration sont ) 
forcees de dire: {( Je ne sais ce que c'est . )) Car la clarte 
divine qui plane au-dessus terrasse et aveugle par sa 
rencontre toute intelligence. 

Ainsi Dieu reside-t-il en sa clarte au-dessus de tous les 
esprits au del et sur la terre. Et lorsque, par les vertus et 
les exercices interieurs, 1'0n a remue de fond en comble 
son propre sol, jusqu'a parvenir a la source meme, au seuil 
de la vie eternelle, on est capable de percevoir la touche 
divine. C'est 111. que la clarte de Dieu brille d 'un tel eclat 
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que la raison et toute intelligence ne peuvent plus avan­
cer, et sous ce poids elles SOilt contraintes de ceder devant 
l'incomprehensible lumiere divine. Mais l'esprit pen;:oit 
ces choses au fond de lui-meme, et tandis que la raison et 
l'intelligence doivent defaillir devant la clarte divine et 
demeurer dehors a la porte, la puissance aimante veut 
toujours aller de l'avant ; car elle est pressee et invitee 
comme !'intelligence, mais elle est aveugle et aspire a la 
jouissance. Or jouir reside plus dans Ie goUt et dans l'acte 
de percevoir que dans celui de comprendre. C'est pour- • 
quoi l'amour veut progresser, la ou !'intelligence reste 
dehors 1. 

CHAPITRE LUI 

n'UNE FArM SANS TlrrVE QUE NOTRE ESPRIT RESSENT 

POUR DIEU. 

lei nait une faim sans treve qui n'est jamais rassasiee; 
c'est une avidite interieure et une ard~ur devorante de 
la puissance aimante et de l'esprit cree pour un bien 
incree. L'esprit veut jouir, il y est presse et invite par 
Dieu, et c'est pourquoi sans cesse il tend a realiser cette 
jouissance. C'est des lors une perpetuelle avidite et 
ardeur devorante, dans une impuissance sans fin . Ceux 
qui en font l'experience sont les plus pauvres des hommes; 
car ils sont avides et pleins de desirs, et ils ont une faim 
insatiable. Quoi qu'ils mangent ou boivent, rien ne peut 

1. Cf. SAINT THOMAS, II. II·e, q . 27, a. 4, ad I : « Quamvis 
incognita non possint amari, tamen non oportet quod sit idem ordo 
cognitionis et dilectionis ; nam dilectio est cognitionis terminus; 
et ideo, ubi desinit cognitio, scilicet in ipsa re quae per aliam 
cognoscitur, ibi statim dilectio incipere potest. » Cf. in IV Sent., 
d . 49, q. I, a . I, q . 2 , ad 5. - Ruysbroeck reprend ici Ie mot de 
Hugues de Saint-Victor, cite deja plus haut, au livre Ier, ch. XXVI. 

- - ---- --
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par nos exercices, selon les divers modes dont Dieu, en 
cette venue, nous enfiamme, 'nous instruit et nous pousse. 
Desormais il nous importe de considerer Ie quatrieme et 
dernier point, qui est la rencontre du Christ, notre Epoux. 
Car tout ce que nous sommes invites a voir interieure­
ment et spirituellement, dans la grace ou dans la gloire, 
et tous les exercices selon lesquels nous devons sortir 
en pratiquant la vertu, ont pour terme une rencontre et 
une union au Christ, notre Epoux, parce qu'il est notre 

.. repos eternel, notre fin et la recompense de tout notre 
labeur. 

Or vous savez que toute rencontre consiste en la reu­
nion de deux personnes qui viennent d'endroits divers, 
opposes et separes entre eux. Le Christ vient d 'en-haut, 
comme un seigneur qui donne avec liberalite et qui est 
tout-puissant. Et nous venons d'en-bas, comme de 
pauvres serviteurs, ne pouvant rien de nous-memes, mais 
indigents en toutes choses. Et tandis que Ie Christ vient 
en nous de l'interieur vers l'exterieur, nous venons vers 
lui de l'exterieur vers l'interieur; et de cette fa<;on doit se 
faire une rencontre spirituelle. Or cette venue et cette 
rencontre entre nous et Ie Christ ont lieu de deux manieres : 
par intermediaire et sans intermediaire 1. 

1. Pour bien comprendre Ies chapitres qui suivent, il importe 
de se rappeler ce que I'auteur entend par Ie terme unite de I'esprit 
qui reviendra sans cesse : Ruysbroeck designe par 111 l'essence de 
l'ame, qu' il envisage tantot comme principe d 'Hre, et tantot 
comme racine de l'activite. Cf. supr. Iiv. II , ch . II . 
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cette unite est en nous par simple nature ; et si la nature 
se separait de Dieu, elle tomberait dans Ie pur neant . 
Cette unite est au-dessus du temps et du lieu, et comme 
Dieu elle agit toujours, sans interruption; mais elle rec;oit 
d'une fac;on passive l'empreinte de son image eternelle, en 
tant qu'elle porte la ressemblance de Dieu et qu'elle est 
en elle-meme creature. 

Telle est la noblesse que nous possedons par nature 
dans l'unite essentielle de notre esprit, 13. OU cet esprit 
est de par sa nature meme uni aDieu. Ce n 'est point la 
ce qui nous rend saints ni bienheureux; car tous les 
hommes bons et mauvais la possedent en eux ; ma_is c'est 
pourtant la premiere cause de toute saintete et de toute 
beatitude 1 . Voila en quoi consiste la rencontre et l'union 
de Dieu et de notre esprit dans la simple nature. 

CHAPITRE L VIn 

DE LA RENCONTRE AVEC DIEU DANS L'ORDRE SURNATUREL. 

Il vous faut maintenant remarquer avec soin Ie sens de 
mes paroles ; car si vous entendez bien ce que je veux dire 
et ce que je vous ai deja dit, vous comprendrez aussi toute 
verite divine qui pourrait vous etre enseignee par qui­
conque, et bien plus encore. 

Dans l 'unite dont nous avons parle, notre esprit peut 
etre considere sous un second aspect, celui de son activite, , 
et il subsiste en soi comme en son etre cree personnel. 
C'est la Ie fonds originel des puissances superieures, 
source et terme de toute operation de creature, c'est-

1. Jordaens traduit : « Est tamen quodammodo primaria causa 
• et quoddam velut materiale omnis sanctitatis beatitudinisque 
principium. » L'auteur veut entendre par Ia Ia puissance obedien­
t ielle vis-a-vis de l' ordre surna ture!. 

---------
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a-dire accomplie selon Ie mode des creatures, tant dans 
l 'ordre naturel que dans l;ordre surnaturel. Cependant 
l'unite n'opere pas en tant qu'elle est unite; mais toutes les 
puissances de l'ame, de quelque maniere qu'elles agissent, 
tirent toute leur vertu et tout leur pouvoir de leur fonds 
propre, qui est l'unite de I'esprit, en son etre subsistant 
et personnel. 

Or, dans cette unite, il est necessaire que l'esprit soit 
toujours semblable a Dieu, par Ie moyen de la grace et 

• . des vertus, ou qu'il soit dissemblable par Ie fait du pecte 
mortel. Car si l'homme est fait a la ressemblance de Dieu, 
cela veut dire qu'il est fait pour sa grace, puisque la 
grace est une lumiere deiforme qui nous penetre de ses 
rayons et nous rend semblables aDieu; et sans cette 
lumiere qui nous donne la ressemblance, nous ne pouvons 
pas nous unir aDieu surnaturellement. Malgre que 
l'image qui est en nous et l'unite naturelle avec Dieu ne 
puissent se perdre, si nous perdons la ressemblance 
divine qui vient par la grace, nous serons damnes 1 . Ainsi 
donc des que Dieu trouve en nous une disposition a rece­
voir sa grace, il est porte par sa gratuite bonte a nous 
vivifier et a nous rendre semblables a lui au moyen de ses 
dons. C'est ce qui arrive toujours lorsque de plein vouloir 
nous nous tournons vers lui ; car au moment meme, Ie 
Christ vient a nous et en nous, par intermediaire et sans 
intermediaire, c'est-a-dire par Ie don des vertus, ou d'une 
fa~on qui depasse toutes vertus 2 . II imprime en nOllS son 

1. C'est toujours la theorie de notre auteur sur l'image et la 
ressemblance de Dieu. L'image est deposee en tout homme, au 
sommet de l'ame, et donne l'unite naturelle avec Dieu, tandis que 
la ressemblance est Ie fruit de la grace et des vertus, et per met 
l'union surnaturelle. Cf. Les sept cltJtures, ch. X VII . 

2 . Dans la vie surnaturelle Dieu nous fait un double don : tout 
d 'abord il nous donne la grace sanctifiante avec les vertus qui en 
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image et sa res semblance" s'epanchant lui-meme avec 
ses clons; il nous delivre de nos peches, nous affranchit 
et no us rend semblables a lui. Puis, sous cette meme action 
divine qui efface nos peches et nous donne ressemblance 
et liberte dans la charite, l'esprit s'immerge lui-meme en 
amour de fruition. Alors se fait, sans intermediaire et 
surnaturellement, une rencontre et union, ou reside notre 
plus haute beatitude. Si pour Dieu il est naturel de donner 
par amour et liberalite, pour nous Ie don est accidentel 
et surnaturel; car d'etrangers et sans res semblance que • 
nous etions auparavant, nous obtenons, par suite du 
don, ressemblance et unite avec Dieu. 

CHAPITRE LIX 

COMMENT ON POSSEDE DIEU EN UNITE ET REPOS, AU- DES­

SUS DE TOUTE RESSEMBLANCE DE GRACE . 

Cette rencontre et ceUe unite avec Dieu, dont l'esprit 
aimant est favorise et qu'il possede sans intermediaire, 
doivent se faire au fond meme de notre etre 1, en une 
region profondement cachee a toute notre intelligence, 

decoulent; puis, au-dessus de la grace, il se donne lui-meme, en 
venant habiter en l'essence de notre ame. C'est ce qui am/me 
Ruysbroeck a distinguer egalement une double union avec Dieu : 
l'union par l'intermediaire de la grace et des vertus, qui nous donne 
la res semblance avec Dieu; et l'union sans intermt!diaire, par 
laquelle l'ame se repose directement en Dieu lui-me me et goute 
sa presence intime au fond d'elle-meme : ici il n'y a plus seulement 
res semblance avec Dieu, il y a unite avec lui, par amour de fruition. 
Dans les chapitres suivants Ruysbroeck oppose sans cesse la 
ressemblance, ou union active, 11 cette unitt! de jouissance avec 
Dieu, qui est toute faite de repos. 

I. In den weseliken begripe, ce que Surius traduit : in ipso 
essentiae captu. 
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it moins qu'il ne s'agisse de l'acte simple de l'intelligence 1. 

En cette unite de jouissance nous devons toujours nous 
reposer au-dessus de nous-memes et de toutes choses. 
C'est de cette unite que s'ecoulent tous les dons naturels 
et surnaturels ; neanmoins l'esprit aimant s'y repose 
par-des sus tous les dons ; car ici, il n 'y a que Dieu et 
l'esprit Q..ui lui est @ i sans intermediaire. En cette unitT 
Mus sommes accueillis par Ie Saint-Esprit ; nous y 
recevons ce divin Esprit, et Ie Pere, et Ie Fils, et la nature 
divine tout entiere ; car on ne peut diviser Dieu. La ten­
dance de fruition, par laquelle notre esprit cherche Ie 
repos en Dieu au-dessus de toute res semblance, obtieni. 
ce u'elle desire et possede surnaturelle _ lltJ!an~ K' 

existence essentielle tout ce gue l'es rit a 'amais re u 
d'une fa<;on nat~elle 2. C'est ce que tous les justes pos­
sedent; malS lIs ignorent toute leur vie comment cela 
se fait, it moins qu'ils ne soient d 'esprit interieur et 
depouilles de toutes les creatures. A l'instant meme, en 
effet, ou l'homme se detourne du pecte, il est accueilli par 
Dieu en l'unite essentielle de soi-meme, en la partie 
superieure de son esprit, afin qu'il prenne en Dieu son 
repos desormais et pour toujours , Et dans Ie domaine de 
ses puissances, il re<;oit la grace en meme temps qu'une 
res semblance avec Dieu, afin qu'il grandisse et progresse 

1. Au chapitre L Ruysbroeck disait « que l'essence de l'ame est 
pour Dieu un royaume spirituel d'une clarte divine, qui depasse 
toutes nos puissances, sauf dans Ie mode ou elles deviennent 
simples n, C'est de ce dernier mode qu 'il est question ici, mode 
selon lequel c'est en l'essence meme de l'ame que l 'on saisit directe­
ment, au-dessus du jeu ordinaire des puissances, 

z. Cf. supr. ch . LVIT, ou il est dit que « selon son existence essen­
tielle l'esprit re~oit la venue du Christ, dans l'ordre simplement 
naturel, sans intermediaire et sans interruption n. Or ce qui etait 
11, rencontre naturelle devient ici rencontre surnaturelle . 
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toujours dans de nouvelles vertus. Tant que dure cette 
ressemblance en charlte et en vertus, demeure Ie repos 
dans l'unite. Or la res semblance ne peut jamais etre 
perdue, si ce n'est par Ie peche mortel. 

CHAPITRE LX 

DE LA NECESSITE DE LA GRACE DE DIEU. 

Toute saintete et toute beatitude consistent donc en 
ce'queI esprit, a cause de sa r~blance avec Dieu et. 
par Ie mo en d~ ou de la loire ~st introduit 
dans Ie repos, en l'unite essentielle. Car la grace de Dien 
est Ie chemin par lequel nous devons toujours passer, si 
nous voulons parvenir jusqu'a cette region, ou Dieu se 
donne sans intermediaire avec toute sa richesse. Aussi 
les pecheurs et les esprits dechus sont-ils dans les tenebres, 
parce que la grace de Dieu leur fait defaut pour etre 
ec1aires, conduits et amenes jusqu'a l'unite de jouissance. 
Neanmoins l'existence essentielle de l'esprit est si noble 
que les damnes ne peuvent pas vouloir etre aneantis. 
Mais Ie peche cause une separation, des tenebres et une 
dissemblance si grandes entre les puissances et l'essence 
ou Dieu vit, que l'esprlt ne peut s'unir a lui, en cette 
essence meme qui, sans Ie peche, serait son domaine 
propre et son repos eternel. Car celui qui retranche de sa 
vie Ie peche possede la ressemblance et la grace, et Dieu 
est a lui. Ainsi la grace est-elle necessaire pour faire dis­
paraitre Ie peche, preparer Ie chemin et rendre feconde 
toute notre vie. C'est pourquoi Ie Christ vient toujours 
vers nous par intermediaire, c'est-a-dire par sa grace 
et ses dons multiples ; et a notre tour nous allons vers 
lui par Ie moyen des vertus et de nombreux exercices. Plus 
les dons du Christ sont intimes et sa motion delicate, plus 
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les exerdces de notre esprit sont profonds et delectables, 
ainsi que vous l'avez appris"dans les divers modes qui vous 
ont ete deja. enseignes. Sans cesse il y a renouvellement, 
car Dieu rep and toujours des dons nouveaux, et notre 
esprit de son cote accomplit toujours a. nouveau son 
retour, en proportion de ce que Dieu reclame et de ce 
qu'il donne. En cette rencontre l'esprit re90it toujours 
aussitot un etat plus eleve, et de ce fait il y a sans cesse 
croissance de vie plus haute. Cette rencontre active se 

-1 fait toute par intermediaire; et les dons de Dieu, nos 
vertus et l'activite de notre esprit constituent cet inter­
mediaire, necessaire a. tout homme et a. tout esprit; car 
sans Ie moyen de la grace de Dieu et du retour amoureux 
et libre vers lui, nulle creature ne peut etre sauvee. 

CHAPITRE LXI 

DE LA VISITE QUE FONT DIEU ET NOTRE ESPRIT DANS 

L'UNITE ET LA RESSEMBLANCE. 

Void maintenant que Dieu regarde l'habitation et Ie \ 
lieu de repos qu'il s'est etablis en nous et avec nous, 
c'est-a.-dire l'unite de l'esprit et sa ressemblance avec \ } 
lui-meme. A cette unite, il veut sans cesse rendre visite, 
en y renouvelant l'avenement de sa sublime generation I 
et Ie riche ecoulement de son amour infini; car il veut I 
faire sa demeure pleine de delices en l'esprit aimant. ' 
De meme vient-il avec ses riches dons contempler cette I 

ressemblance que notre esprit possede avec lui, afin de la 
faire croitre et de nous rendre plus eminents en vertus. 

Mais Ie Christ veut ssi-que-nolls.Jassions notre habi-_ 
tation et notre demeure dans l'unite ess t'elle de notre 
esprit, riches de lui, au-dessus de toute ceuvre de crea­
ture ef au-dessus de toutes les vertus; puis, qu'en cette 
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meme unite nous ayons une demeure active, possedant 
la richesse et l'abondance "des vertus et des dons celestes. 
Enfin il veut que sans cesse, en chacun des actes que nous 
posons, nOilS retournions visiter l'unite de notre esprit 
et notre res semblance avec Dieu. Car a chaque instant 
nouveau I, Dieu nait en nous, et de cette sublime nais-

'1-1 sance s'ecoule Ie Saint-Esprit avec tous ses dons. C'est 
par la res semblance avec Dieu que nous allons au-devant 
des dons divins, mais c'est dans l'unite que nous faisons 

\ la rencontre de la sublime naissance. 

CHAPITRE LXII 

COMMENT NOUS DEVONS RENCONTRER DIEU DANS TOUTES 

NOS CEUVRES. 

Comprenons maintenant comment, en chacune de nos 
reuvres, nous devons rencontrer Dieu et croitre en plus 
grande res semblance avec lui, en meme temps que posse­
der d'une fa<;on plus noble l'urrite de jouissance. Chaque 

;~ . reuvre bonne, si petite soit-elle, qui est rapportee aDieu 
. ~~ avec amour et avec une intention elevee et simple, merite 

"" plus de ressemblance et de vie eternelle en Dieu 2. L 'inten­
tion simple, en effet, rassemble dans l'unite de l'esprit les 
puissances dispersees et attache l'esprit lui-meme a 
Dieu. Elle est principe, ornement et fin de toutes les 
vertus; elle ofire aDieu louange et honneur, et dirige 

1. Ruysbroeck emploie ici l'expression : in elken nuwen nu, 
litteralement : a chaque maintenant nouveau, afin de marquer 
l'eternel present dans lequel Dieu vit et agit. 

2. Au chapitre xxv du livre ler, il est question sans cesse de 
gerechte meyninghe, intention droite , tan dis qu'ici c'est toujours : 
eenvoldighe meyninghe, intention :,imple. La premiere appartient 
a. la vie active, la seconde a. la vie interieure. 



L'ORNEMENT DES NOCES SPIRITUELLESI71 

vers lui toute vertu. Puis, se depassant elle-meme, elle 
va au dela de tous les cieux et de toutes choses, et elle 
trouve Dieu dans Ie fond simple d'elle-meme. Or !'inten­
tion est simple, lorsqu'elle ne poursuit que Dieu et qu'elle 
ordonne toutes choses aDieu. Elle ecarte mensonge et 
duplicite, et l'homme doit la garder et la pratiquer par­
des sus tout, en toutes ses reuvres ; car c'est elle qui Ie 
maintient devant Dieu, clair en son intelligence, rempli 
de zele pour la vertu et affranchi de crainte servile, tant I 
ici-bas qu'au jour du jugement. 1'intention simple, c'es!. 'Ii. 

o cet reil simple dont parle Ie Christ, qui donne au corps 
c'est-a-dire, a toutes les reuvres et a. la vie de l'homme, 
clarte et innocence vis-a.-vis de tous peches. C'est pour 

I 'esprit une tendance eclairee de l'interieur et pleme ! 
d'amour, et e ondement e ou e spiritua 1 e. 
tion sim Ie ren erme en e e-meme a tOl, esperance 
et la charite; car elle a foi en Dieu et lui est fidele. Ie 
foule aux pie s a nature, renUl espnt paisl15l:eetle met 
a. l'abn Cl1rmurmure, e el e conser e-yivant~ ou es les _ 

ertus. E e onne enfin a l'egard de Dieu paiX, confiance 
et assurance, aussi bien sur trterre qu'au moment du 
~ - -- -

Ainsi habiterons-nous en l'unite de l'esprit, par grace 
et ressemblance, ~t nous rencontrerons toujours Dieu au 

o en des vertus, tan dis ue toute notre vie et toutes 
.Bos reuvres lui seront offertes par intention simple : de 
cette ta<;on, a. toute heure et en toutes nos reuvreS:- nous 
acquerons ressem us ran e. Puis,_ par Ie fond 
,!!!.eme e l'intention simple, EQl1s nous ~passons nous­
memes et nous rencontrons Dieu sans intermediairlh..:Rour 

ous reposer avec lui dans l'abime meme de la sim licite 
et posseder a l'heritage qui nous est prepare de toute 
eternite. Ainsi la vie et les reuvres vertueuses de tous les 
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. \ :~prit~ con:iste~t-_elles. en la ressembla~c~~ec _~eu par 
I mtentIon sImple; tandis que tout leur rep os Ie plus eleve 
i _~ouve dans la simplicite au-des sus Qetou e ressem­
l blance. Cependant les esprits se surpassent mutuellement 

en vertus et en res semblance, et chacun possede son 
essence propre en lui-meme selon sa dignite. Dieu pour­
voit chacun d 'une fa<;on particuliere; et chacun Ie cherche 
dans Ie fond de son esprit, selon l'etendue de son amour, 
et cela aussi bien ici-bas que dans l'eternite. 

CHAPITRE LXIII 

COMMENT, TANT DANS LA VIE ACTIVE QUE DANS LA VIE 

SPIRITUELLE, LES VERTUS SONT ORDONNEES AU MOYEN 

DES SEPT DONS DU SAINT-ESPRIT, ET PREMIEREMENT DE 

CEUX DE CRAINTE, DE PIETE ET DE SCIENCE 1. 

n nous faut maintenant considerer l'ordre et la grada­
tion de toute vertu et de toute saintete, et la fa<;on dont 
nous rencontrons Dieu par la res semblance, pour prendre 
ensuite avec lui notre repos dans l'unite. 

Lorsque, sous l 'action de la crainte de Dieu, l'homme 
pratique les vertus morales, s'en tenant aux exercices 
exterieurs, en toute obeissance et soumission a la sainte 
Eglise et aux commandements de Dieu, ayant par inten­
tion simple bonne volonte et promptitude pour toutes 
choses bonnes, il possede avec Dieu la res semblance, par 
Ie fait de la fidelite et de la concorde de sa volonte a 
agir en toutes choses selon Ie vouloir divino Puis depassant 
la ressemblance, il prend en Dieu son rep os ; car si, par 

1. Dans les chapitres LXIII a LXX l'auteur resume tout ce 
qu'il a dit jusqu'ici, en montrant quelle est l'infiuence des difierents 
dons du Saint-Esprit dans les deux premiers stades de la vie 
spirituelle. 
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CHAPITRE LXX 

COMMENT LE DON DE SAGESSE FAIT ATTEINDRE LE PLUS 

HAUT DEGRE DE LA VIE LA PLUS INTIME 1. 

L'illumination divine sans mesure qui est d'un eclat 
incomprehensible, qui est cause de tous les dons et de 
toutes les vertus, et qui est elle-meme insaisissable 
lumiere, investit et penetre la tendance fruitive de notre 
esprit d'une clarte qui defie toute determination et com­
prehension 2. A cette lumiere l'esprit s'immerge dans le 
repos de jouissance, et ce repos ne saurait etre ni mesure 
ni sonde; on ne Ie peut connaitre que par lui-meme. Car, I 

si nous pouvions Ie connaitre et Ie saisir, nous reviendrions I 
au mode et a. la mesure. Des lors il ne pourrait plus nous 
satisfaire, mais de repos il deviendrait perpetuelle inquie- /" 
tude. Voila. pourquoi la tendance simple et amoureuse 
de notre esprit qui se plonge dans Ie repos fait naitre en ' 
nous un amour de fruition, lequel est insondable. Et 
l'abime de Dieu appeUe l'abime, c'est-a.-dire tous ceux 
qui sont unis a. l'Esprit de Dieu par amour de fruition . 
Cet appel est comme l'inondation d'une clarte essentielle 3; 
et cette clarte essentielle, qui vous enveloppe d'un amour 
immense, nous fait nous perdre nous-memes et nous 
ecouler dans la tenebre inexploree de la divinite. Et ainsi 
unis sans intermediaire a. l'Esprit divin, ne faisant qu'un 
avec lui, nous pouvons rencontrer Dieu avec l'aide de 
Dieu meme, et posseder avec lui et en lui notre beatitude 
eternelle. 

I. Les chapitres LXX-LXXIII achevent Ia description de la 
vie interieure, en montrant quel est Ie point culminant de ce 
second stade de Ia vie spirituelle. 

2 . La Iumiere divine n'est autre ici que celle dont il a ete parle 
aux chapitres LI et LX IX, it propos de Ia touche divine. 

3. Jordaens traduit ; " cujusdam habitualis claritudinis ». 
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Aussi recevons-nous a toute heure de nouvelles touches 
divines, afin qu'a toute heme s'accomplissent un renou­
veHement plus grand et une ressemblance plus parfaite 
en vertus. Touche ainsi a nouveau, l'esprit est saisi de 
faim et de soif; il veut, dans la tempete d'amour, epuiser 
Ie gout spirituel et traverser tout cet abime, afin d'etre 
rassasie. De la nait une avidite de desirs insatiable, jointe 
a une perpetueHe impuissance : car si tous les esprits 
aimants desirent Dieu et tendent vers lui, chacun selon 
son mode de perfection et la puissance de la touche divine, • 
neanmoins Dieu demeure eterneHement insaisissable a 
l'activite de nos desirs; et c'est la cause pour nous d'une 
eternelle faim et d'un eternel retour affectif, en union 
avec tous les saints. Mais, lorsque se fait la rencontre 
avec Dieu, la clarte et l'ardeur sont si grandes et si 
demesurees que tous les esprits doivent cesser d'agir, se 
fondant et se perdant, sous Ie sentiment de l'amour, 
en leur propre unite. II leur faut des lors subir l'action 
intime de Dieu, comme de pures creatures. Et ici notre 
esprit, la grace divine et toutes nos vertus se confondent 
en un seul amour affectif, sans operation; car l'esprit 
ayant epuise toute action est devenu lui-meme amour. 
Alors l'esprit est simple, dispose a recevoir tous les dons 
et habile a toutes les vertus. Et en cette source meme de 
l'amour bouillonne la veine jaillissante, l'irradicttion ou 
l'operation intime de Dieu, qui nous meut a toute heure, 
nous incite, nous appelle a l'interieur et nous repand en 
nouvelles reuvres vertueuses. 

Ainsi vous ai-je fait voir Ie fondement et Ie mode de 
toutes les vertus. 
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CHAPITRE LXXI 

DU PREMIER MODE DE LA VIE LA PLUS INTIME . 

La vie la plus intime est exercee selon trois modes. 
Parfois, en effet, l'homme interieur, par inclination 
fruitive, rentre en soi-meme d 'une maniere simple, au-des­
sus de toute activite et de toutes vertus, pour s'appliquer 
a un regard simple dans l'amour de jouissance 1. Et la il 
rencontre Dieu sans intermediaire. Et de l'unite de Dieu 
brille en lui une lumiere simple, et cette lumiere se montre 
tenebre, nudite et rien. Dans cette tenebre, l'homme est 
enveloppe et il s'enfonce dans un etat sans modes, OU il 
est perdu. Dans la nudite, toute consideration et distinc­
tion des choses lui echappe, et il est informe et penetre 
d'une clarte simple. Dans Ie rien, it voit detaillir toutes ses 
a!uvres ; car il est vaincu par l'activite de l'amour immense 
de Dieu, et par l'inclination fruitive de son esprit, il 
triomphe lui-meme de Dieu et il devient un esprit avec 
lui 2. Dans cet etat d'union en l'Esprit de Dieu, cet 
homme sent naitre en lui un gout de fruition, et il est mis 
en possession de l'essence divine. Et en tant qu'il fait 
retour et se plonge lui-meme en son existence essentielle, 
il est combIe de delices infmies et des tresors de la richesse 

I. Cf. Les sept degres d'amour spirituel, ch. XIV, au deuxieme 
mode d'introduction en la jouissance de Dieu. 

2. Dans la rencontre de Dieu sans intermediaire, l'homme est 
eclaire de la lumiere divine, que Ruysbroeck appelle ici une 
lumlere simple ; mais cette lumiere, ne se reposant sur rien de cree, 
n'apparait que comme une tenebre, une nudite, un rien, car Dieu 
est au-dessus de toute comprehension. A ce degre l'homme com­
prend donc que Dieu n'est rien de ce qu'il peut connaitre, mais 
depasse infiniment to ute connaissance. Cf. Royaume des Amants 
de Dieu, ch. XXIX et XXXI; Les sept degres d' amour spirituel, 
ch. XIII. 
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lement d'une fa~on active, selon les personnes, et, selon 
1'unite de 1'essence, elle jouit sans cesse de 1'embrass~­
ment des personnes. Or, en cet embrassement, dans l'unite 
essentielle de Dieu, tous les esprits interieurs sont un 
avec Dieu par l'ecoulement d'amour 1, et cet un meme 
qu'est 1'essence meme de Dieu en soi, selon Ie mode de la 
beatitude etemelle. Et, dans cette sublime unite de la 
nature divine, Ie Pere celeste est source et principe de 
toute ceuvre accomplie au ciel et sur la terre. Et dans Ie 
secret profond ou s'immerge l' esprit, il dit : Voyez, l' Epoux 
vient, sortez a sa rencontre. 

II nous faut maintenant expliquer ces paroles et les 
entendre d'une contemplation superessentielle en laquelle 
s'abiment toute saintete et toute vie parfaite menee sur la 
terre. A cette contemplation divine, il y a peu d'hommes 
qui puissent parvenir, tant a cause de leur propre inha­
bilete, qu'en raison du mystere de la lumiere ou elle se 
fait. Aussi nul n'est-il capable de comprendre propre­
ment et jusqu'au fond Ie sens de mes paroles, par un 
enseignement quelconque ou par la perspicacite de son 
intelligence; car tout ce que l' on peut dire, apprendre ou 
comprendre, selon Ie mode des creatures, est etranger a la 
verite que j'ai en vue et demeure bien en dessous. Mais 
celui qui est uni aDieu et est eclaire de cette verite peut 
la comprendre par elle-meme. Car saisir et comprendre 
Dieu, au-dessus de toutes comparaisons, tel qu'il est en 
lui-meme. c'est etre Dieu avec Dieu 2, sans intermediaire 
ni difference quelconque capable de mettre entre hi et 

1. Cf. Les sept degres d'amour spirituel, ch. XIV . 

2. Par cette expression tres forte et neanmoins tres exacte, 
Ruysbroeck veut dire, sans aucun doute, que la connaissance de 
Dieu, tel qu'il est en lui-meme, ne peut etre donnee it l'homme que 
dans la lumiere divine. Alors l'on connait Dieu comme Dieu se 
connait lui-meme, et c'est, d'une certaine fa~on, ctre Dieu avec Dieu. 



L'ORNEMENT DES NOCES SPIRITUELLES 209 

nous un obstacle ou un milieu. C'est pourquoi je desire 
~uequiconque ne comprend ni ne ressent, en l'unite 
fruitive de son esprit, ce que je dis, ne se scandalise pas 
et laisse etre ce qui est; car ce dont je veux parler est 
vrai, et Ie Christ, la verite eternelle, l'a exprime par son 
enseignement en maints endroits, pourvu que nous 
sachions l'y decouvrir et Ie mettre en lumiere. Celui donc 
qui veut comprendre ces choses doit etre mort a lui­
meme et vivre en Dieu; puis se tourner la face vers la 
lumiere eternelle qui luit au fond de son esprIt, la ou la 
verite cachee se reveIe sans Intermedialre. Ie Pere celeste, 
en effet, veut que nous soyons des voyants, car il est un 
Pere de lumieres : et c'est pourquoi il prononce eter­
nellement dans Ie secret de notre esprit, sans interme­
diaire et sans cesser jamais, une parole unique profonde 
comme l'abime, et rien de plus. Et en cette parole, il se .j' 

dit lui-meme et il dit toutes choses. Et cette parole ne dit 
rien d'autre que: Voyez," et c'est ainsi qu'est exprime 
et que nait Ie Fils d'eternelle lumiere, en qui l'on connait 
et l'on voit toute beatitude. 

CHAPITRE II 

DES TROIS CONDITIONS REQUISES POUR LA CONTEMPLA­

TION DE DIEU DANS LA LUMIERE DIVINE 1. 

Pour que l'esprit puisse contempler Dieu par Dieu 
meme, sans intermediaire, dans cette lumiere divine, l'on 
doit reunir trois conditions. 

Neanmoins l'auteur ne propose jamais cette vision directe de Dieu 
comme se produisant per modum formae immanentis, ce qui est 
reserve a. la seule vision bea tifiq ue. 

1. Cf. supr., 1. I, ch. I, et 1. II, ch. I et IV, OU sont enumerees 
les conditions a. remplir pour voir, soit dans la vie active, soit dans 
la vie interieure. 
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La premiere c'est que ron soit bien ordonne au dehors 
en toutes vertus, et qu'a l'interieur on soit sans entraves 
et aussi degage en toutes ceuvres exterieures que si reel­
lement 1'on n'agissait pas; car, si 1'on est interieurement 
preoccupe de quelque acte de vertu, l'image s'en imprime 
dans l'esprit, et tant que cela dure, l'on ne peut pas 
contempler. 

La seconde condition c'est que 1'on adhere aDieu inte­
rieurement avec une intention et un amour qui s'unissent, 
comme un feu ardent et brulant qui ne se peut jamais 
eteindre. Des que 1'on eprouve cela en soi-meme, 1'on 
est capable 'de contempler. 

En troisieme lieu, '1 faut s'etre perdu soi-meme en une 
absence de modes et en une tenebre, ou tous les esprits 
contemplatlfs sont engloutis fruitivement, incapables de 
jamais se retrouver eux-memes selon Ie mode de creature. 
C'est dans l'abime de cette tenebre ou 1'esprit aimant est 
mort a lui-meme, que commencent la revelation de Dieu 
et la vie eternelle. Car c'est la que brille et qu'est engen-

" dree une lumiere incomprehensible, Ie Fils de Dieu meme, 
en qui 1'on contemple la vie sans fin 1. En cette lumiere 
l' on devient voyant; et cette lumiere est donnee a l' esprit 
en son existence simple, Ill. ou il re<;:oit la clarte qui est 
Dieu meme, au-dessus de tous les dons et de toute 
ceuvre de creature, Jen ce vide tout affranchi de l'esprit, 
oupar Ie moyen de 1'amour de fruition, il s'est perdu 
lui-meme et re<;:oit sans intermediaire la clarte divine;-" 

,..i.out iransforme aussitOt en cette clarte meme qu'il 
re<;:oit 2. Voyez, cette clarte mysterieuse a laquelle on -

1. Cf. SAINT JEAN DE LA CROIX, Montee du Carmel, 1. I, eh. I, et 
1. II, eh . II. 

2. lei et ailleurs I'auteur enseigne que l'esprit est transtorme en 
Dieu. L'expression, queIque forte qu'elle paraisse, ne doit pas 
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contemple tout ce que l'on desire, en rapport avec Ie 
vide de l'esprit , cette clarte est si grande que Ie contem­
plateur aimant n 'apen;oit et n 'eprouve en son propre 
fond , ou il se repose, rien qu'une lumiere incomprehen-
sible ; e...t selon la nudite simple qui enveloppe toutes (I ~ 
choses, il se trouve et se sent transforme en la lumiere 1(' 
~eme qui Ie fait voir et rien autre chose 1 . 

- C'est ainsi que l'on devient voyant dans la lumiere 
divine. Bienheureux les yeux qui voient ainsi, car ils 
possedent la vie etemelle. 

CHAPITRE III 

COMMENT LA VENUE ETERNELLE DE DIEU SE RENOUVELLE 

DANS LA PARTIE LA PLUS NOBLE DE L'ESPRIT. 

Lorsque nous sommes devenus voyants, nous pouvons 
contempler avec joie l'etemelle venue de notre Epoux, et 
c'est Ie second point dont nous voulons parler. Qu'est-ce 
donc que cette venue de notre Epoux que nous appe­
Ions etemelle? C'est comme une generation nouvelle dU ) 
Verbe 2 , une illumination qui se fait toujours de nouveau ; 
car Ie fonds d' ou brille cette clarte et qui est la clarte meme 
est vivant et fecond ; aussi la revelation de la lumiere 
etemelle se renouvelle-t-elle sans cesse dans Ie secret de 
l'esprit . 

nous surprendre : elle est commune chez les auteurs mystiques. 
Saint Thomas lui-meme ne craint pas de s'en servir (d. In Joann., 
cap. VI , lect. 7) . D 'ailleurs, dans Ie traite suivant, Ruysbroeck 
aura soin d'en ecarter toute interpretation pantheiste. 

1. Cf. SAINT JEAN DE LA CROIX, Montee du Carmel , 1. II, ch. II . 

2. La venue eternelle, dont parle Ruysbroeck, designe donc une 
revelation nouvelle, faite it l'ame, de la generation eternelle du 
Verbe de Dieu, revelation it laquelle s'applique bien l'expression 
de nouvelle illumination qui caracterise cet etat. 
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Voyez, toute reuvre de creature et tout exercice de 
vertu doivent ici ceder Ie pas, car ici Dieu fait seulement 
fonction de Dieu, au sommet Ie plus eleve et Ie plus 
noble de l'esprit 1. Et desormais il ne s'agit plus que de 
contempler et de fixer eternellement la lumiere par elle­
meme et en elle-meme. La venue de l'Epoux est d'ailleurs 

... si prompte que toujours il vient et demeure avec une 
richesse infinie, et sans cesse il vient de nouveau person­
nellement avec ne carte tou e no.u,yelle, comme SfaUpa:-
:ra.vant il n'etait point v~. Car venir pour lui se filt • 

'~ temps, en un eternel maintenant, et cette 
venue est toujours rec;ue avec des delices et une joie 
nouvelles. Voyez, ces delices et cette joie que cet Epoux 
apporte en sa venue sont insondables et immenses, car 
c'est lui-meme. Aussi les yeux avec lesquels l'esprit,. 
contemple et fixe son Epoux sont-ils si grands ouverts 
que jamais plus ils ne se ferment. Car, pour l'esprit qUI 
rec;oit la revelation secrete de Dieu, contempler et fixer 
durent eternellement. Et il s'ouvre si largement pour 

. saisir l'Epoux lorsqu'il se presente, qu'il est transforme 
en l'immensite meme qu'il saisit. C'est 111. embrasser et voir 
Dieu par Dieu meme, ce en quoi consiste toute notre 
beatitude. Tel est Ie second point, 011 l'on voit comment 
sans cesse nous recevons en notre esprit l'eternelle venue 
de notre Epoux. 

1. La pensee est qu'a ce degre eleve de contemplation, l'ame 
depassant toute ceuvre de creature et tout exercice de vertu, 
devient uniquement attentive a l'operation eternelle de Dieu en 
lui-meme et la contemple com me s'accomplissant sur Ie theatre 
de l'esprit qui lui est uni. 
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CHAPITRE IV 

COMMENT NOTRE ESPRIT EST INVITE A SORTIR POUR 

CONTEMPLER ET POUR JOUIR . 

L'Esprit de Dieu dit alors dans l 'intime de notre esprit 
qui s'immerge en lui : Sortez, pour une contemplation 
et une jouissance eternelles, selon Ie mode divino Toute \ 
la richesse qui est en Dieu par nature, nous la possedons 
en lui par amour, et Dieu la possede en naus par Ie moyen 
de l'amour immense qui est l'Esprit-Saint; car en cet 
amour l'on gou.te tout ce que l'on peut souhaiter. C'est 
pourquoi, sous son action, nous sommes morts a nous­
memes et nous sommes sorBs, par immersion d 'amour, ' 
en une absence de modes et une tenebre. La l'espnt, tout 
~brase de la sainte Trinite, demeure a jamais en l 'unite 
superessentielle, dans Ie rep os et la jouissance, Or, en 
~ette meme unite, en tant que feconde, Ie Pere est dans Ie 
Fils et Ie Fils dans Ie Pere, et toutes les creatures sont 
en eux. Et ceci est au-dessus de la distinction personnelle; 
car l'on ne considere ici paternite et filiation, dans la 
fecondite vivante de la nature, que par distinction de 
raison. 

CHAPITRE V 

D'UNE SORTIE ETERNELLE QUE NOUS POSSEDONS 

EN LA GENERATION DU FILS . 

C'est ici la source et l'origine d'une eternelle sortie et 
d'une eternelle operation sans commencement, car il 
s'agit bien d'une origine qui n'a point de commencement. 
Par cela meme que Ie Pere tout-puissant, dans l'abime de 
sa fecondite, se comprend totalement lui-meme, Ie Fils, 
Ie Verbe eternel du Pere, est engendre, seconde personne 
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dans la divinite. Et par cette generation eternelle, toutes 
les creatures sont nees eternellement avant d'avoir ete 
creees dans Ie temps. Ainsi Dieu les a-t -il vues et connues 
en lui-meme, distinctement, selon les idees qui sont 
en lui, et comme aut res que lui; non pas autres neanmoins 
de toutes fac;ons, car tout ce qui est en Dieu est Dieu. Cette 
origine et cette vie eternelle que nous possedons en Dieu 
et que nous sommes, en dehors de nous-memes, c'est Ie 
principe de notre etre cree dans Ie temps; et notre etre 
cree est attache a l'etre eternel et ne fait qu'un avec lui, 
selon 1'existence essentielle 1 . Or cet etre ou cette vie, que 
nous possedons eternellement et que nous sommes dans 
la Sagesse eternelle de Dieu, est identique aDieu; car il 
demeure eternellement sans distinction dans l'essence 
divine. Et, d'autre part, il s'ecoule eternellement en la 
~ation du Fils, et il est autre et distinct selon 1'idee 
eternelle. Et, du fait de ces deux caracteristiques, notre 
etre eternel est si semblable a Dieu que Dieu se reconnalt 
et se reffete sans cesse en cette ressemblance, selon l' essence 
et selon les personnes. Car, bien qu'il y ait ici distinction 
et altirite 2 de raison, ce qui est semblable aDieu ne fait 
qu'un neanmoins avec l'image meme de la sainte Trinite, 
la Sagesse divine, en qui Dieu se contemple lui-meme avec 
toutes choses, en un eternel maintenant, sans avant ni 
apres 3 . C'est d'une seule vue simple que Dieu se regarde 

1. Nous retrouvons ici l'idee familiere a notre auteur, selon 
laquelle il y a pour nous une vie eternelle dans la pensee divine, 
vie qui a ete ensuite traduite dans Ie temps, Ie jour ou nous avons 
ete crees. La premiere est appelee etre eternel et la seconde etre cree. 
Cf. Miroir du salut eternel, ch . VIII ; supr., I. II , ch. II et ch. LVII . 

2 . Ce neologisme est Ie seul terme qui rende litteralement Ie 
mot anderheit, que Surius a d'ailleurs traduit par alteritas. 

3. C'est la traduction mot a mot du texte original : .« in enen 
ewighen Nu, sander Yore en na ». 
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lui-meme et qu'il regarde toutes choses. Et cette Sagesse 
divine est image et ressemblance de Dieu, et elle est pour 
nous Ie divin exemplaire; car ici Dieu se refH~te lui-meme 
avec toutes choses. En cette image divine, toutes les crea­
tures ont une vie eternelle, en dehors d'elles-memes, 
comme en leur exemplaire eternel ; et c' est a cette image 
eternelle et a cette ressemblance que nous a crees la sainte 
Trinite. C'est pourquoi Dieu veut que nous sort ions de 
nous-memes a la lumiere divine, et que nous nous effor­
cions d'atteindre surnaturellement cette image, qui est 
notre vie propre, afin de la posseder avec lui, d'une m.aniere 
active et fruitive, dans la beatitude eternelle. 

Nous pouvons bien savoir, en effet, que Ie sein du Pere 
est notre propre fond et notre origine, et que notre vie et 
notre etre y ont leur principe. De ce fond qui nous est 
propre, c'est-a-dire du sein du Pere et de tout ce qui vit en 
lui, brille une clarte eternelle, la generation du Fils. Et en 
cette clarte, qui est Ie Fils, Dieu se voit lui-meme a decou­
vert, avec tout ce qui vit ~n lui ; car tout ce qu'il est et 
tout ce qu'il a, ille donne au Fils, a la seule exception de la 
propriete de paternite, qui lui demeure en propre. C'est 
pourquoi tout ce qui vit en Ie Pere, dans Ie secret de l'unite, 
vit en Ie Fils dans k plein jour de l'ecoulement au dehors; 
et Ie fond simple de notre image eternelle demeure tou­
jours dans la tenebre et sans modes ; tandis que la clarte 
immense, qui brille du sein de cette tenebre, manifeste et 
revele, selon des modes, Ie secret de Dieu. Et tous ceux qui, 
au-dessus de leur etre cree, sont eleves jusqu'a une vie 
contemplative, sont un avec cette clarte divine. 11s -sont la clarte meme, et ils voient, sentent et decouvrent, 
sous cette lumiere divine, que, selon leur etre ideal ou 
incree, 1 s sont eux-memes cet abime de simplicite, d 'ou 

Ta clad e resplendit sans mesure en modes divins, et 
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0\ selon la simplicite de l'essence, reste a l'interieur toute 
\ simple, eternellement, sans modes. 

C'est pourquoi les hommes intimement contemplatifs 
doivent sortir, selon Ie 0 mode de la contemplation, en 
depassant la raison et ce qu'elle distingue, ainsi que 

lleur etre cree, d'un regard toujours tourne vers l'interieur. 
Sous l'action de la lumiere qui nait en eux, ils sont trans­
formes et deviennent un avec cette umiere meme qui 
leur permet de voir et qu'ils contemplent. Ainsi les 
contemplatifs atteignent-ils leur exemplaire eternel, a 
l'image duquel ils ont ete crees, et ils contemplent Dieu 
et toutes choses sans distinction, par une vue simple, dans 
la clarte divine. C'est la contemplation la plus noble et la 
plus fructueuse qui puisse etre atteinte en cette vie; car, 
en cette contemplation, l'homme demeure eminemment 
maitre de soi et libre, et a chaque retour amoureux, il peut 

. croitre en hauteur de vie, au dela de toute comprehen­
sion; tant il se porte librement et en toute maitrise vers 
l'intime devotion et la vertu. Quant au regard simple 
vers la lumiere divine, il est au-dessus de toute devotion 
intime, de toute vertu et de tout merite ; car c' est la cou­
ronne et la recompense apres lesquelles nous soupirons, 
et que nous avons et possedons d'une certaine maniere 
des maintenant, puisque la vie contemplative est une 
vie celeste. Cependant, si nous etions delivres de l'exil 
present, nous serions plus aptes, selon notre etre cree, 
a recevoir la clarte, et ainsi pourrions-nous etre penetres 
davantage et plus noblement en toutes manieres par la 
gloire de Dieu. 

Tel est Ie mode qui depasse tous les autres et selon lequel 
on sort en une contemplation divine et en un regard qui 
ne cesse pas, tandis que l 'on est transforme en la clarte 
divine et tout penetre par elle. 
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Cette sortie du contemplatif se fait aussi selon l'amour ; 
car, par l 'amour de fruition, il depasse son etre cree, il 
decouvre et go lite la richesse et les delices que Dieu est 
lui-meme et qu'il fait couler sans arret dans Ie secret de 
l'esprit , ou Ie contemplatif porte la ressemblance de la 
sublimite divine. 

CHAPITRE VI 

D ' UNE RENCONTRE DIVINE QUI SE FAIT DANS LE SECRET 

DE NOTRE ESPRIT. 

Quand Ie contemplatif intime a de cette maniere atteint 
son image eternelle et, en cette purete, a de mis par Ie 
Fils en possession du sein du Pere, il est eclaire de la 
lumiere divine; il re<;oit a toute heure de nouveau l'eter­
nelle generation et il sort , selon Ie mode de la lumiere, 
en une contemplation divine. C'est ici l'origine du qua- \' 
trieme et dernier element, rencontre amoureuse qui 
constitue principalement notre beatitude la plus haute. 

Vous devez savoir que Ie Pere celeste, comme un fond 
vivant uni it tout ce qui vit en lui, se reflechit activement 
en son Fils, comme en sa propre Sagesse eternelle. Et 
cette meme Sagesse, avec tout ce qui vit en elle, fait 
activement retour vers Ie Perc, c'est-a-dire vers Ie fond 
meme d 'ou elle emane. Et de cette rencontre du Pere et 
du Fils procede la troisieme personne, qui est Ie Saint­
Esprit, leur mutuel amour, ne faisant qu'un avec eux 
dans l'identite de nature. Ce divin Esprit enveloppe et 
penetre activement et fruitivement Ie Pere et Ie Fils avec 
tout ce qui vit en eux, d 'une si grande richesse et alle­
gresse, que toutes les creatures doivent s'en taire eternel­
lement; car la merveille incomprehensible qui git en cet 
amour surpasse eternellement l 'entendement de toute 
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creature. Mais, lorsque l'on peut sans etonnement per­
cevoir et goMer cette merveille, l'esprit est au-dessus de 

I lui-meme et un avec l'Esprit de Dieu; et dans l'unite 
du fond vivant, ou il se possede selon Ie mode de son etre 

Tcfeal et incree, il goute et voit comme Dieu, sans mesure, 
la richesse qu'est Dieu meme. 

Or ceUe rencontre delicieuse, selon Ie mode divin, se 
renouvclle sans cesse en no us d'une mamere active. Car 
Ie Pere se donne dans Ie Fils et Ie Fils dans Ie Pere, en 
une complaisance eternelle et un embrassement amou­
reux ; et ced se renouvelle a toute heure dans Ie lien 
d'amour. De meme, en effet, que sans cesse Ie Pere con­
temple a nouveau toutes choses en la generation de son 
Fils, de meme toutes choses sont de nouveau aimees du 
Pere et du Fils dans l'emanation du Saint-Esprit 1 . Et ceci 
est la rencontre active du Pereet du Fils, en laquelle nous 
sommes embrases amoureusement par Ie Saint-Esprit en 
eternel amour. 

Cette rencontre active et cet emhrasement amoureux 
sont au fond de la nature divine fruitifs et sans mode; car 
l'abime insondable de Dieu est si tenebreux et si de ourvu 

J!e modes qu 1 eng outit en lui tous les modes divins, les 
o erahons et la propnete des personnes dans Ie riche 
embrassement de um e essenhe Ie; et il constitue la 
jouissance divine dans l'abim~ de celui qu'on ne peut 
nj.!!Q!.!er . 

C'est ici un trepas fruitif et une immersion qui fait -
1. Cf. SAINT THOMAS, I , q . 37, a . 2 , ad 3 : « Sicut Pater dicit se 

et omnem creaturam Verbo quod genuit, inquantum Verbum 
genitum sufiicienter repraesentat Patrem et omnem creaturam : 
ita diligit se et omnem creaturam Spiritu Sancto, inquantum 
Spiritus Sanctus procedit ut amor bonitatis primae secundum 
quam Pater amat se et omnem creaturam. » 

• 



• 
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dis araitre dans la nudite essentielle, ou tous les noms 
IVins, tous les modes, toutes les raisons yivantes qui 

ie retletent dans Ie miroir de la verite etemelle sont plon­
-ges dans Ie slmple abime innomme, sans modes ni raisons. 
'Dans ce gouffre sans fond de la simplicite toutes choses 
sont englouties en beatitude fruitive ; mais Ie fond lui­
meme demeure totalement incompris, si ce n'est de l 'unite 
essentielle 1. Les personnes et tout ce qui vit en Dieu 
doivent ceder devant cette unite; car il n 'y a ici autre 
chose qu'un rep os etemel en un embrassement de jouis­
sance O Ll l'on se perd amoureusement; et cela se fait en 
l'essence sans modes, que tous les esprits de devotion 
intime ont elue par-dessus toutes choses. C'est Ie silence 
tenebreux ou se perdent tous les esprits aimants. 
- Si, par la pratique des vertus, nous pouvions nous rendre 
ainsi prets, nous serions affranchis de notre corps, wur 
voguer sur les vagues sauvages de cette mer : nulle crea­
ture ne pourralt ]amalS y mettre obstacle . 
.. Que l 'amour divin, qui ne rebute aucun mendiant, 

nous fasse posseder la jouissance de l 'unite essentielle et 
contempler clairement l'Unite en la Trinite. 

Amen. 

1. Cf. Les sept degres d'a~ur spirituel, ch. XIV • 
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est realisee pleinement Ia vieinterieure et spirituelle; car 
Ie desir y est toujours excite it nouveau et il se porte vers 
un renouvellement d'actes interieurs. Et, tout en agissant, 
l'esprit s 'eleve it une nouvelle union. Ainsi se renouvellent 
sans cesse action et union, et c'est ce qui constitue la vie 
spirituelle. 

Vous pouvez donc constater comment l'homme devient 
juste, grace aux vertus morales et it I'intention droite; 
et comment il peut devenir spirituel, par le moyen des 
vertus interieures et de l'union it Dieu. Et, sans ces qua­
lites, il ne peut etre ni juste, ni spirituel. 

CHAPITRE III 

DES TROIS QUALITES QUI FONT UN CONTEMPLATIF. 

Il vous faut encore savoir que, pour devenir un contem­
plateur de Dieu, cet homme spirituel doit reunir trois 
autres qualites. Premierement, il doit sentir que Ie fonde-

~ ment de son essence est sans fond, et il doit ainsi Ie posse­
der 1; deuxiemement, son exercice doit depasser tout 
mode; troisiemement, sa demeure doit etre fixee en une 
jouissance divine. 

" Comprenez bien, vous qui desirez vivre de la vie de 

! 

I'esprit, car je ne m'adresse a nul autre. Lorsque l'union 
avec Dieu que l'homme spirituel ressent en lui-meme 
apparalt it son esprit comme insondable, c'est-it-dire 
d'une profondeur, d'une hauteur, d'une longueur et d 'une 
largeur qui depassent toute mesure, cet homme s'aper-

1. Au 1. II, ch. II, de L'Ornement des Noces spirituelles, Ruys­
broeck a parle de la premiere et sublime unite que nous possedons 
en Dieu et qui est Ie fondement de notre essence : « Nous posse­
dons cette unite en nous-memes et neanmoins au-des sus de nous­
memes, comme Ie principe et Ie soutien de notre etre et de notre 
vie. » 
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<foit en meme temps que, par l'amour, il est lui-meme 
plonge en cette profondeur, eleve jusqu'a cette hauteur, 
perdu en cette longueur, errant en cette la.rgeur, habitant 
enfin lui-meme en celui qu'il connait et qui cependant 
depasse toute connaissance. De plus, il se voit comme 
englouti lui-meme dans l'unite, par Ie sentiment intime 
de son union, et E mme plonge dans l'etre vivant de 
Dieu, par la mort a toutes choses. E t 111: 11 se sent une 
~e VIe avec Dieu, ef c'esf Ie fundement et 1a premiere 
~l " d' l ' qua lte une VIe contemp atlve. 

La seconde en decoule et elle consiste en un exercice 
qui se fait au-dessus de la raison et sans mode. L'unite 
de Dieu. en effeL que tout esprit contemplatif pos5eae 
par l'amour, exerce eternellement sur les personnes divines 
et sur tous les esprits aimants un attrait et un a el a 
r entrer en elIe-meme. r cet attralt est ressenti plus ou \ 
moins par qUlconque aime, selon la mesure de son amour 
et selon Ie mode de l'exercice pratique. Tant que l'on en 
prend conscience et que l'on y demeure fixe, l'on ne peut 
tomber en peche mortel. Mais Ie contemplatif qui a 
renonce a lui-meme comme a toutes choses, et qui n 'est 
plus distrait par rien, parce que, degage de tout, il n'a 
d'attache propre pour quoi que ce soit, Ie contemplatif 
peut toujours, pur de toute image, penetrer au plus 
intime de son esprit. La lui est revelee une lumiere 
eternelle, en laquelle il erc;Olt l' eternel1e exi ence de 
'unite divine, se sentant lui-mem 

toujours ar ent d 'amour, avide par-dessus tout de l'unit ' 
avec leu. us 1 pren conscience de cet attrait et de \ 
cclte eXlgence, plus il les ressent. Et plus son sentiment 
est fort, plus il brule d'etre un avec Dieu ; ~ 
grandement payer la dette que Dieu lui reclame. L'exi­
gence contm ueIle de l'umte diVIne aIlume dans l 'esprit 
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clarte, 1'esprit ressent en lui-meme un feu etemel d'amour 
et il ne trouve en cet embrasement ni fin ni commence­
ment. II se voit un avec cet embrasement d'amour; tou­
jours 1'esprit demeure bnllant, car son amour est etemel. 
Sans cesse il eprouve en lui-meme la bnllure amoureuse, 
parce qu'il est entraine dans 1'action superieure de l'unite 
divine, la ou l'esprit brule d'amour. S'il se considere, 
if voit bien qu'il y a entre lui et Dieu distinction et dua­
lite; ais 13. ou il est consume, il est sim Ie 
plus de distinction, ne voyant rien autre chose 
car les ammes Immenses de 1'amour divin consument 

;~orent tout ce qu'elles peuvent engloutir. 
De Iii peut-on constater en troisieme lieu que cette unite 

"'1 divine exen;ant son attrait puissant n 'est autre que 
l~d, qui convie amoureusement a la jouis­
sance eternelle Ie Pere et Ie Fils et tout ce qui vit en 
eux. C'est en cet amour que nous voulons bruler et nous 
consumer sans fin, pour 1'etemite; car la se trouve la 
beatitude de tous les esprits. C'est pourquoi nous devons 
etablir toute notre vie sur un abime sans fond, afin de 

1 
pouvoir etemellement nous plonger dans 1'amour et nous 
immerger dans la profondeur insondable. Et avec Ie meme 
amour nous nous eleverons et sureleverons nous-memes 
jusqu'a la hauteur incomprehensible. Nous nous egare­
rons dans l' amour sans mode et nous nous permons dans - ----- -

• 
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la largeur sans mesure de la divine charlte. La ce sera 
~ulement et I'tmmersion dans leSd elices inconnues de 
la bonte et de la richesse de Dieu. N ous serons fondus et 
liquefies, engloutis et immerges eternellement dans sa 
gloire. 

Par toutes ces comparaisons je veux montrer au contem­
platif ce qu'il est et ce qu'il pratique; mais nul autre ne 
saurait comprendre, car personne ne peut enseigner a 
ceux qui l'ignorent la vie contemplative. Des que se 
reveIe au contraire a 1'esprit l' eternelle verite, l' on apprend 
a connaitre tout ce qui est utile. 

CHAPITRE IV 

DE LA PETITE PIERRE BRILLANTE ET DU NOM NOUVEAU 

DO NT PARLE LE LIVRE DES MYSTERES DE DIEU 1. 

Ce que nous venons de dire nous fait comprendre pour­
quoi au livre des Mysteres de Dieu, ecrit par saint Jean, 
1'Esprit du Seigneur s'exprime ainsi : « Au vainqueur, 
c'est-a-dire a celui qui sait se vaincre et se depasser lui­
meme avec toutes choses, je donnerai la manne cachee, 
c'est-a-dire un gout interieur mysterieux et une joie 
celeste; et je lui donnerai une petite pierre brillante, sur 
laquelle est ecrit un nom nouveau, que nul ne connait 
sinon celui qui Ie re<;oit 2. » La petite pierre est designee 
sous Ie nom de calculus, a cause de sa petitesse et parce 
qu'on peut la fouler aux pieds sans en r2ssentir aucun 
mal. Elle est d'un eclat brillant, rouge comme une Hamme 
ardente, petite et ronde, toute plane et tres legere. Par 

I. L'auteur designe ainsi I' Apocalypse. 
2. Apoc., II, 17. La pierre precieuse, enchassee dans l 'anneau, 

portait souvent autrefois un nom ou un signe quelconque, et 
l'anneau pouvait ainsi servir de sceau. 
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tiers a tout ce qu'ils pourraienf posseder en dehors de Dieu 
avec plaisir ou delectation. De tels amis, Dieu les appelle 
et les invite au dedans, et illeur enseigne la diversite des 
exercices interieurs et les nombreux modes caches de la 
vie spirituelle. Quant a ses serviteurs, il les envoie au 
dehors, pour accomplir fidelement leur ministere envers lui 
et les siens, en toutes sortes de bons offices. 

Voyez, Dieu donne ainsi son sec ours et sa grace a 
chacun, selon sa capacite et son degre d'union avec lui 
par les bonnes ceuvres exterieures ou les exercices intimes 
d 'amour. Mais nul ne peut pratiquer ces exercices intimes, 
ni en faire l'experience, s'il n'est tout entier et pleine­
ment recueilli en Dieu. Car, tant que son cceur est partage, 
l'homme regarde au dehors, il est d'esprit instable et il 
est facilement touche par ce qu'il y a d'agreable ou de 
penible dans les choses du temps, parce qu'elles sont encore 
vivantes en lui. Bien que fidele aux preceptes divins, il ( 
demeure toujours interieurement prive de lumiere et 
ignorant des exercices intimes et de leur pratique. Pourvu 
qu'il ait conscience de rechercher Dieu et de vouloir con­
former sa conduite a la tres chere volonte divine, il est 
satisfait, sentant que son intention est droite et fidele son 
service. Ces deux qualites lui semblent suffire, et il se per­
suade que les bonnes ceuvres exterieures accomplies avec / 
droiture d'intention sont plus saintes et plus utiles que 
tout exercice interieur. Le sec ours de Dieu l'a guide dans 
son choix de vie et il s'applique plus a accomplir avec pre­
cision ses ceuvres au dehors qu'a aimer intimement celui 
pour qui il agit. De la une preoccupation plus grande des 
pratiques que de Dieu qui en est la fin, et cette preoccu­
pation qui maintient l'homme au dehors l'empeche de 
satisfaire au conseil divin, parce que son exercice est 
plus exterieur qu'interieur, plus sensible que spirituel. 
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II peut bien etre par ses eeuvres un fidele serviteur de 
Dieu, mais il ignore totalement ce que connaissent les 
amis secrets. De la vient que souvent des gens inexpe­
rimentes et tout exterieurs jugent et condamnent ceux 
qui menent une vie interieure, leur repro chant de demeu­
rer oisifs. Marthe, elle aussi, se plaignait aupres de N otre­
Seigneur de ce que sa seeur Marie ne l' aidait pas a servir ; 
car elle pensait faire eeuvre importante et de haute uti­
lite, alors que sa seeur demeurait assise en une vaine oisi­
vete. Mais Notre-Seigneur jugea entre elles deux, et repre­
nant Marthe, non pas de ses offices qui etaient bons et 
utiles, mais du souci qu 'elle y mettait, en se laissant dis­
traire et troubler par ses multiples occupations exterieures, 
il loua Marie du zele interieur qu'elle montrait. Car une 
seule chose est vraiment necessaire, et Marie a choisi la 
meilleure part qui ne lui sera pas enlevee 1 . 

Cette unique chose necessaire a tous, c'est 1'amour 
divin, et la meilleure part, c'est la vie interieure qui fait 
adherer amoureusement a Dieu. Marie-Madeleine 1'avait 
choisie, et c'est encore ce que font les amis secrets de 
Dieu. Marthe au contraire s'adonnait a une vie exterieure, 
sincere, active, et avait pris ainsi l 'autre part du service 
de Dieu, qui est moins parfaite et moins bonne; et c'est 
la part que choisissent encore les serviteurs fideles, par 
amour du Seigneur. 

Mais on rencontre des gens qui, sous pretexte de vie 
. interieure et depouillee, refusent toute action et tout ser­
vice pour 1'utilite du prochain. Ce ne sont evidemment 
ni des amis secrets, ni des serviteurs fideles de Dieu, 
mais plutOt des hommes faux et dans l'erreur. Car nul ne 
peut suivre les conseils divins, s'il ne veut observer les 
commandements. 

1. Cf. Luc, x , 38-42 . 
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En resume tous les amis secrets de Dieu sont toujours 
de fideles serviteurs, quand cela est utile; mais les fideles 
serviteurs ne sont pas tous des amis secrets, parce que 
Ie mode de vie de ces derniers leur est inconnu. Telle est 
donc la distinction entre amis secrets et fideles serviteurs 
de Notre-Seigneur. 

CHAPITRE VIII 

· ! DE LA DISTINCTION ENTRE LES AMIS SECRETS ET LES FILS 

CACHES DE DIEU . 

Vne distinction plus intime et plus profonde existe 
encore entre les amis secrets de Dieu et ses fils caches, 
quoique les uns et les autres aient pareillement l'ame 
elevee vers Dieu par leurs exercices interieurs. Mais les 
amis gardent dans leur retour intime un certain esprit 
propre, car ils poursuivent l 'adhesion d 'amour aDieu 
comme la chose la plus parfaite et la plus haute qu'ils 
puissent ou desirent atteindre. Aussi sont-ils incapables 
de se depasser eux-memes et de s'elever au-dessus de leurs 
reuvres pour parvenir a une nudite sans images ; car la 
preoccupation d'eux-memes et de leurs propres reuvres 
les distrait et les entrave. Et encore qu'ils eprouvent dans 
leur adhesion amoureuse l'union avec Dieu, ils rencontrent 
toujours neanmoins en cette union la difference et la dua­
lite qui les separent de lui. Le assa e sim Ie ala nudite 
et a l'absence de modes leur reste ignore et sans attrait ; \ 

Cfe sorte que la vie interieure la plus haute garde toujours 
chez eux l'entrave des raisons et des modes. S'ils ont 
une intelligence claire et distincte de toutes les vertus 
qui se pratiquent avec la raison, its De peuvent connaitre 
ce regard simple de la haute memoire qui est ouvert a la 
?,arte divine. Et, bien qu'ils se sentent eleves vers Dieu 



248 RUYSBROECK L'ADMIRABLE 

\

"1 par une puissante flamme d'amour, ils conservent la pos­
session d'eux-memes et ne sont ni consumes, ni aneantis 
dans l'unite amomeuse. La volonte de toujours vivre au 
service de Dieu et de lui plaire eternellement ne va pas 
'us 'a leur faire immoler en lui tout esprit ~t 
mener une VIe . ui soit toute conforme. len qu'ils 
aient peu d es lme pour tout rep os ou satisfaction venant 

11 du dehors, ils attachent beaucoup de prix aux dons divins, 
! ainsi qu'a leurs actes interieurs, aux consolations et aux 
~ douceurs qu'ils ressentent dans l'intime; c'est la se repo-
'f ser en chemin et renoncer a cet absolu trepas qui fait 

obtenir la plus haute victoire dans l'amour nu et sans 
I modes. Aussi, quoique capables d'exercer et de recon­

naitre distinctement tout ce qui fait adherer amoureu­
sement aDieu, et de suivre les voies ascendantes et 
cachees qui menent en sa presence, Jls ignorent toujours 
Ie trepas sans modes et l'egarement fecond en richesse 
dans l'amour su eressentiel, ou l'on ne trouve plus ni 
n, ni commencement, ni mode, ni maniere. 

C'est donc une distinction profonde qui existe entre 
amis secrets et fils caches de Dieu; car les amis ne sentent 
en eux-memes qu'une ascension vivante d'amour avec les 

f.l! modes qui la caracterisent; tandis que les fils connaissent 
\ de plus la mort d'un trepas simple en une absence de 

tous modes. 
La vie interieure des amis de Notre-Seigneur est un 

exercice d'amour qui les fait monter vers Dieu et ils 
veulent s'y tenir sans cesse comme a un bien propre; mais 
ils ne savent pas comment, au-dessus de tous exercices-,­
on possede Dieu d'amour nu, sans plus agir. Animes d'une 

1 01 SInCere, ils s' elevent bIen sans cesse vers Dieu; une 
ferme esperance les maintient dans l'attente de Dieu et du 
salut eternel; une parfaite charite enfin les attache a lui 
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comme par une ancre solide. Aussi sont-ils en bonne voie, 
agreables aDieu et prenant en lui leurs complaisances; 1 
cependant ce n'est pas l'entiere certitude de la vie eter­
nelle, parce qu. e toute personnalite et tout esprit propre 
n'ont pas ete pleinement immoles en Dieu. Mais, des que 
avec perseverance l'on demeure fidele aux exercices et 
au retour vers Dieu dont on a fait choix, c'est preuve que' 
l'on est elu de Dieu des l'eternite et que l'on a son nom •. 
avec ses ceuvres ecrit au livre de vie de la Providence 
divine. 

Si au contraire, preferant autre chose, on detournait '4 
de Dieu son visage interieur pour commettre Ie peche ' 
qu'il deteste et y demeurer ; alors meme que, pour quelque 
acte passager de justice, l'on aurait eu son nom ecrit 
en la toute-science divine, par manque de perseverance 
l'on serait efface et retranche du livre de vie, sans pou­
voir jamais gouter Dieu ni aucun fruit de vertu. 

Nous devons donc tous veiller soigneusement sur nous­
memes et mettre dans notre retour vers Dieu l'ornement 
d'un amour intime et des bonnes ceuvres exterieures, de 
fa<;on a pouvoir attendre avec confiance et joie Ie jugement 
de Dieu et la venue de Notre-Seigneur Jesus-Christ. Mais, 
si nous savions nous renoncer nous-memes et laisser en • 
nos actions tout esprit propre, nous depasserions toutes 
choses avec un esprit pleinement affranchi d'images; et en 
cette nudite, nous serions sous l'action immediate de 
l'Esprit divin, avec l 'assurance d'etre vraiment fils de 
Dieu, selon ce que dit l'Apotre saint Paul: « Ceux qui sont 
sous l'action de l'Esprit de Dieu sont les fils de Dieu 1. )) 

Tous les bons chretiens, il est vrai, sont enfants de 
Dieu, car ils sont nes de l 'Esprit-Saint qui vit en eux. 
Par lui ils sont guides et mus interieurement, chacun en 

1. Cf. ROM .• VIII , 14 . 
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particulier, selon sa propre aptitude aux vert us et aux 
bonnes c£uvres par lesquelles il plait aDieu. Mais c'est 
parce que leur retour vers Dieu et leurs exercices different, 
que je nomme les uns fideIes serviteurs de Dieu, les autres 
ses amis secrets, d' aut res enfin ses fils caches; encore que 
tous soient serviteurs, amis et fils, servant, aimant et 

f 
poursuivant tous un meme Dieu, vivant et agissant tous 
sous la motion gracieuse de l'Esprit-Saint. Dieu d 'ailleurs 

I permet et concede a ses amis tout ce qui ne s'oppose 
pas a ses preceptes; et par preceptes nous entendons les 
conseils eux-memes pour ceux qui les ont embrasses. 
Nul n'est donc desobeissant envers Dieu ou en opposition 
avec lui que ceux qui transgressent ses commandements; 
car tout ce qui est prescrit ou defendu par Dieu dans les 
Ecritures, les enseignements de l'Eglise, ou Ie jugement 
de la conscience, doit etre accompli ou omis, sous peine 
de desobeissance et de perte de la grace divine. Mais 
s'il nous arrive de tomber dans des fautes venielles, Dieu 
Ie tolere et notre raison nous en excuse, parce que nous 
ne pouvons complHement les eviter. Aussi de telles fautes 
ne nous mettent-elles pas en etat de desobeissance, car 
elles ne font perdre ni la grace de Dieu ni la paix inte­
rieure. Cependant nous devons toujours les deplorer, si 
petites soient-elles, et faire tous nos efforts pour les 
eviter. 

Je vous ai ainsi explique ce que j'ai dit des Ie debut, 
a savoir que tout homme doit de toute necessite obeir 
a Dieu en toutes choses, ainsi qu'a la sainte Eglise et a sa 
propre raison; car je ne veux point que l' on se meprenne 
sur Ie sens de mes paroles. Et maintenant je laisse les 
choses telles que je les ai dites. 

• 
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CHAPITRE IX 

COMMENT NOUS POUVONS DEVENIR DES FILS CACHES DE 

DIEU ET POSSEDER UNE VIE CONTEMPLATIVE . 

Mais comment pouvons-nous devenir des fils caches 
de Dieu et posseder une vie contemplative? Desirant 
vivement Ie savoir, j'y ai regarde de pres et voici ce que 
j'en pense. 11 nous faut, comme je l'ai dit plus haut, vivre 
et veiller toujours en pratiquant toutes les vert us et, 
au-dessus de toutes vertus, mourir et nous endormir en 
Dietl. Car nous devons d'abord mourir au peche, pour 
naitre de Dieu a une vie vertueuse, puis nous renoncer 
nous-memes et mourir en Dieu pour une vie eternelle. 

Voici donc comment s'ordonnent les choses. Si nous 
sommes nes de l'Esprit de Dieu, nous sommes fils de la 
grace et toute notre vie s'orne de vertus. De cette fa<;:on 
s'obtient Ie triomphe sur tout ce qui est contraire aDieu; 
car tout ce qui est ne de Dieu triomphe du monde, dit 
saint Jean 1 . Et en cette naissance, tous les hommes vrai­
ment bons sont fils de Dieu. L'Esprit divin les enfiamme 
et les meut, chacun en particulier, pour la pratique des 
vert us et des bonnes ceuvres, selon leurs dispositions et 
leurs aptitudes. Ainsi sont-ils tous agreables aDieu, d'une 
fay on distincte et qui depend du degre d'amour et de 
la perfection des exercices. Mais ils ne se sentent ni 
affermis, ni en possession de Dieu, ni assures de la vie 
eternelle, capables qu'ils sont encore de se detourner de 
Dieu et de tomber dans Ie peche; c'est pourquoi je les 
appell~ plutot serviteurs ou amis que fils . 

Mais, lorsque nous nous elevons au-des sus de nous- I 
memes, et que, dans notre ascension vers Dieu, nous deve­
nons assez simples, pour que l'arnour nu puisse nous 

1. I ]OA., V , 4. 



252 RUYSBROECK L'ADMIRABLE 

etreindre dans la hauteur ou il se meut, au-des sus de tous 
exercices de vert us, c'est-a-dire en cette source meme d'ou 
nous naissons spirituellement; alors c'est une complete 
transformation~ mourons a nous-memes ainsi qu'a 
tout esprit propre pour vivre en Dieu. Cette mort nous 
fait devenir des fils caches de Dieu et trouver en nous une 
vie nouvelle, une vie eternelle. C'est de ces fils que saint 
Paul dit : « Vous etes morts et votre vie est cachee avec 
Ie Christ en Dieu 1. » 

Comprenez bien la marche de tout ceci. En allant vers 
! Dieu, nous devons nous presenter nOllS-memes, avec toutes 
; nos ceuvres devant nous, comme une offrande continuelle; 

mais une fois en sa presence, il nous faut nous abandonner 
ainsi que toute ceuvre de notre part, et mourant dans 
l'amour, depasser tout Ie cree, pour atteindre les richesses 

\ superessentielles de Dieu : alors pourrons-nous Ie posse­
I der dans une perpetuelle mort de nous-memes. Et c'est 
I pourquoi l'Esprit de Dieu dit au livre de l'Apocalypse : 
! « Bienheureux les morts qui meurent dans Ie Seigneur 2. » . 

\ ~ls sont appele~ a bon droit de bienheu~eux n:orts, c~r. 
I eternellement 11s demeurent en ce trepas, Immerges' 
d'eux-memes en l'unite de Dieu qui leur donne jouissance. 
Sans cesse ils meurent a nouveau dans l'amour, sous 
l'information superieure et attractive de cette me me unite. 

L'Esprit de Dieu dit encore : « Ils se reposeront de 
leurs labeurs et leurs ceuvres Ie suivront 3. » Si, en effet, 
selon Ie mode ou nous naissons de Dieu a une vie spiri­
tuelle et vertueuse, nous devons porter nos ceuvres devant 
nous pour les lui offrir; lorsque nous depassons tout 
mode pour aller de nouveau mourir en Dieu et passer 

1. COL., III, 3. 
2 . Apoc. , XIV, 13 . 

3. Ibid. 
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a une vie eternellement bienheureuse, nos reuvres nous 
suivent, car elles sont une meme vie avec nous. Dans notre 
marche vers Dieu par la pratique des vertus, Dieu habite 
en nous; mais, dans Ie trepas de nous-memes et de toutes 
choses, c'est nous qui habitons en lui. Avons-nous la foi, 
l'esperance et la charite, c'est que nous avons reyu Dieu 
et qu'il demeure en nous avec sa grace, nous envoyant 
a l'exterieur, comme des serviteurs fideles, pour observer 
ses commandements. Puis il nous rappelle a l 'interieur, 
comme ses amis secrets, si nous suivons ses conseils ; et 
par la meme il nous dec ouvre clairement que nous sommes 
ses fils, pourvu que nous vivions en opposition avec Ie 
monde. Mais par-dessus tout, si nous voulons gotlter Dieu 
ou faire en nous l 'experience de la vie eternelle, nous 
devons, depassant la raison, entrer en Dieu avec notre 
foi; puis demeurer la simples, depouilles, libres d'images, 
et, par l 'amour, eleves jusgu'en la nudite pleinement 
ouverte de notre haute memoire. Car, lorsque nous depas-

. r sons toutes choses dans l'amour, ~t que mourant a toute 
consideration nous allons 'us u'au non-savoir et a 
'obscurite, nous y supportons l'action et l'information I 

superieure du Verbe themel, ima e du pere. En not.re 
es rit libre activite, nous recevons la clarte incom re-

ensib e qm nous enveloppe et nous penetre de la meme 
fayon que l'air est tout baigne de la lumiere du soleil . 
Et cette clarte n'est autre chose que regarder et contem­
pIer sans limite. Ce que nous sommes, nous Ie penetrons 
du regard, et ce que nous penetrons ainsi, nous Ie sommes; 
car notre esprit, notre vie, notre etre, tout cela est eleve I·· 
d'une maniere simple et uni a la verite qui est Dieu. Aussi, 
en ce regard simple, sommes-nous avec Dieu une seule . 
vie et un seul esprit: et c'est ce que j'appelle une vie con­
templative . 
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\ 

Lorsque par l'amour nons adherons a. Dieu, nous exer­
c;:ons la meilleure part ; mais, lorsque nous passons a. la 
contemplation snperessentielle, nous possedons Dieu 
tout entier. A cette contemplation se joint toujours un 
exercice sans mode, c'est-a.-dire une vie qui s'aneantit ; 
car, lorsque nous sortons de nous-memes pour passer a. 
l'obscurite et a. une absence de modes sans fond, Ie rayon 

/ 

.. simple de la clarte divine brille toujours comme un appui 
stable et il nous entraine hors de nous-memes jusqu'en 
la superessence et l'engloutissement de l'amour. La con- ' 
sequence en est toujours un exercice amoureux qui ne con­
nait point de mode ; car l'amour ne peut demeurer oisif, 
mais il veut penetrer, par connaissance et experience, 
l'insondable richesse qui vit au fond de lui-meme : et c'est 
la. une faim insatiable. Toujours tendre vers l'insaisis­
sable, c'est nager contre Ie courant. L'on ne peut ni 
l'abandonner ni s'en emparer, ni s'en passer ni l 'obtenir, 
ni s' en taire ni en parler ; car cela depasse toute raison et 
comprehension, et c'est au-dessus de toute creature. 
Aussi ne peut-on ni l' atteindre ni s' en saisir ; mais, en 
regardant au plus intime de nous-memes, nous nous aper­
cevons que c'est l'Esprit de Dieu qui nous pousse et nous 
enflamme de cette impatience d 'amour; et en regardant 
au-dessus de nous-memes, nous voyons que Ie meme 
Esprit divin nous entraine hors de nous et nous consume 
en son etre propre, c'est-a.-dire en l'amour superessentiel, 
avec lequel nous ne faisons qu'un et que nous posse­
dons plus profondement et plus largement que toutes 
choses. 

Cette possession est un gout simple et sans mesure 
de tous les biens et de la vie eternelle, et nous y sommes 
engloutis, au-dessus et en dehors de raison, en la pro­
fonde tranquillite de la divinite que jamais rien n'ebranle. 
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Qu'il en soit ainsi, ceux-la seuls Ie savent qui en ont t 
l'experience. Mais comment cela est, qui Ie fait, OU cela 
se fait et ce que c'est, il n'y a ni raison ni exercice quel­
conque a pouvoir Ie penetrer; aussi tout exercice subse­
quent doit-il demeurer hors de mode ou de maniere. C'est 
un bien insondable que l'on goute et que l'on possede 
sans pouvoir ni Ie saisir, ni Ie comprendre, et auquel nul 
effort personnel ne peut faire parvenir. Et ainsi, pauvres 
en nous-memes, sqmmes-nous riches en Dieu; ressentant 
en nous faim et soif, Dieu nous est ivresse et rassasiement; 
actifs enfin en nous-memes, nous sommes en Dieu tout en 
repos. C'est pour l'eternite, car sans exercice d 'amour 
il n 'y a jamais possession de Dieu. Qui pense ou croit 
autrement est dans l 'erreur. 

Ainsi vivons-nous tout en Dieu, la ou nous possedons 
notre beatitude, et tout en nous-memes, la ou nous nous 
exen;ons a l' amour envers Dieu. Mais, bien que vivant tout 
en Dieu et tout en nous-memes, nous n'avons pourtant 
qu'une seule vie. L'on y ressent, il est vrai, contradiction 
et dualite; car pauvrete et richesse, faim et rassasiement, 
activite et oisivete sont en opposition mutuelle. Nean­
moins c'est ici que nous atteignons la plus haute noblesse, 
pour maintenant et pour l'eternite. Nous ne pouvons 
evidemment pas devenir Dieu et perdre notre condition de 
creatures, ce qui est impossible. D 'autre part, si nous 
demeurions tellement en nous-memes que nous fussions 
separes de Dieu, il n'y aurait pour nous que misere et 
infortune. C'est pourguoi nous devons nous sentir tout 
jill Dieu et tout en nous-memes, et comme intermediaire 
entre ces deux sentiments nous ne trouvons den d'autre 
que la gd.ce de Dieu et l'exercice de notre amour. Car ... 
rau sommet m@me de notre plus haute perception brille en 
nous fa cIarte divine qui nous enseigne toute verite et 
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nous meut vers toute vertu da s un erpetuel amour de 
Dieu. Cette clarte, nous la suivons sans cesse . us 

\
' i~e d'ou e lent. Et la nous ne sentons autre chose . 
. \ que defaillance de notre esprit et immersion sans retour 

dans l'amour simple et immense. Si nous y demeurions 
toujours avec notre vue simple, toujours aussi nous Ie 
sentirions, car notre immersion en Dieu qui nous trans­
forme demeure eterneUement et sans cesser jamais, pourvu 
que nous soyons sortis de nous-memes et que nous posse­
dions Dieu dans l'engloutissement d'amour. Cette posses­
sion de Dieu dans l 'immersion amoureuse, c'est-a-dire 
dans la perte de nous-memes, fait que Dieu est propre­
ment nOtre et que nous sommes siens ; et touj ours sans 
retour nous nous abimons en Dieu comme en notre 
domaine propre. L'immersion est uans'Tessence, avec un 
amour habit~l ; aussi demeure-t-eUe sans cesse, ' dans Ie 
sommeil ou dans la veille, que nous en ayons conscience 
ou non. Sous ce rapport, eUe n 'ajoute aucun nouveau degre 
de merite ; mais eUe nous maintient dans la possession 
de Dieu et de tous les biens que nous y avons re~us , et eUe 
ressemble aux fieuves qui, sans cesse ni retour, se jettent 
dans la mer, comme en leur lieu propre. De meme si 
nous possedons vraiment Dieu seul, I 'immersion essen­
tieUe de nous-memes par l'amour habituel nous preci­
pite continueUement et sans retour dans un sentiment 
d'abime que nous possedons et qui est notre bien propre. 
Si nous demeurions toujours simples avec la meme inten­
site de regard, ce sentiment persisterait sans cesse. 

L'immersion dont nous parlons depasse d 'ailleurs 
toutes vertus et tout exercice d'amour; car ce n 'est autre 
chose qu'une perpetueUe sortie de nous-memes avec une 
claire revision, pour entrer en un autre ver I 
tendons, tout ors de nous, comme vers la beatitude. 
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Nous nous sentons, en effet,. continuellement entraines 
vers quelque chose d'autre que nous-memes. Et c'est la 
l~ distinction la plus intime et la plus g cbee que nous 
£uissions sentir entre Dieu et nous ; car au dela on n~ 
pen;:oit plus de distinction. Notre raison neanmoins se 
tient toujours res yeux ouverts dans la tenebre, dans ce 
non-savoir qui est un abime; et dans cette tenebre la clarte 
immense nous demeure voilee et cachee, car, des que 
son immensite nous inonde, notre raison en est tout 
aveuglee. Mais elle nous enveloppe de simplicite et nous 
transforme par elle-meme; et ainsi sommes-nous par Dieu 
ravis a nous-memes et transportes par lui jusqu'en 
l'immersion amoureuse, ou nous possedons la beatitude 
etsommes un avec Dieu. 

Ainsi unis a lui, nous gardons en nous une connais­
sance vivante et un amour actif; car, sans notre connais­
sance,- nous ne pouvons posseder Dieu, et sans exercice 
d'amour, il nous est impossible de nous unir a lui ni de 
conserver cette union. Si nous pouvions, en effet, etre 
bienheureux sans connaissance de notre part, une pierre 
qui n'en a aucune pourrait aussi etre bienheureuse. Quand 
je serais maitre du monde entier, que m'importerait si je 
n'en savais rien ? Aussi aurons-nous eternellement con­
naissance et conscience de gouter et de posseder; et Ie 
Christ nous l'enseigne, lorsque parlant de nous a son Pere 
il dit : « La vie eternelle, c'est que l'on vous connaisse, 
vous seul vrai Dieu, et Jesus-Christ que vous avez 
envoye 1. » Vous pouvez entendre par la que notre vie 
eternelle comporte une connaissance distincte. 

1. ]OA. , XVII, 3. 
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dont la touche nous attire interieurement, et cette voix 
dit a tous ceux qu'il a elus en son Verbe eternel : « Celui-ci 
est mon Fils bien-aime, en qui j'ai mis toutes mes com­
plaisances 1. )) Eternellement, en effet, Ie Pere s'est com­
plu dans Ie Fils et Ie Fils dans Ie Pere, a cause de ce 
fait que Ie Fils de Dieu devait prendre notre humanite, 
devait mourir et par la ramener tous les elus jusqu'a leur 
principe. 

Si done, par l'intermediaire du Fils, nous sommes 
eleves jusqu'a la source d'ou nous sommes sortis, il nous 
est donne d'entendre la voix du Pere qui nous appelle 
interieurement et qui nous eclaire de la verite eternelle. 
Et cette verite nous montre la complaisance de Dien 
largement ouverte, principe et fin de toute complaisance. 
La toutes nos puissances defaillent et, tombant ravis la 
face contre terre, nous devenons tous un et un seul tout 
dans l'embrassement amoureux de l'unite trine. Lors ue 
nous avons e sentiment de cette unite, il n'y a plus que 
Dieu pour nous, nous vivons d~ sa vie, nous jouissons de 
sa beatitude. La toutes choses sont consommees, toutes 
choses sont renouvelees; car la nous sommes plonges 
dans l'immense embrassement de l'amour de Dieu, ou il 
y a pour chacun une joie si grande et si particuliere, que 
l'on est incapable de penser ou de faire attention a la 
joie d'un autre. L'on est transforme en l'amour de fruition, 
qui lui-meme est tout et n 'a ni besoin, ni possibilite de 
rien chercher en dehors de lui . 

1. Cf. MATTH., III, I7 . 
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CHAPITRE XIII 

COMMENT NOUS POUVONS JOUIR DE DIEU. 

Pour que l'homme puisse jouir de Dieu, trois choses lui 
sont necessaires : une paix veritable, un silence interieur 
et une adhesion amoureuse. Celui qui veut trouver entre 
lui et Dieu une paix veritable doit aimer Dieu de telle 
sorte qu'il soit pret a renoncer, pour son honneur, it toute 
attache ou affection desordonnee, ainsi qu'a toute pos­
session qui irait contre cet honneur divino Cette premiere 
condition est necessaire a tous. 

La seconde est Ie silence interieur, qui consiste a s' affran­
chir des images de toutes choses vues ou entendues. 
La troisieme est une adhesion amoureuse a Dieu, adhesion 
qui constitue en elle-meme l'acte de jouir; car quiconque 
adhere aDieu d'amour pur, et non pour son propre 
avantage, jouit de Dieu en toute verite, et sent qu'il aime 
Dieu et est aime de lui. 

Mais il y a encore trois degres plus eleves qui fixent 
l'homme et Ie rendent apte a jouir sans cesse de Dieu, et 
a prendre conscience de lui chaque fois qu'il veut s'y 
appliquer. Le premier est Ie repos pris en celui dont on 
jouit : et cela a lieu lorsque Ie bien-aime est vaincu par 
son bien-aime, lorsqu'il est possede par lui d 'amour pur 
et essentiel, lorsque enfin il tombe amoureusement sur 
l'objet de son amour, de sorte que chacun jouit en repos 
de la pleine possession de l'autre. 

Le second degre s' appelle un sommeil en Dieu, qui 
a lieu lorsque l'esprit se perd lui-meme, sans savoir ce 
qu'il devient, ou il va et comment cela se fait. 

t 
Le dernier degre dont on puisse parler est celui ou 

l'esprit contemple une tenebre, ou il ne peut penetrer par 
la raison. La il se sent trepasse et perdu, et un avec 
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Dieu sans difference ni distinction. Et, en cette unite, r 
c'est Dieu meme qui devient sa paix, sa jouissance et 
son repos. Aussi est-ce la une profondeur d'abime, ou 
l'esprit doit trepasser en beatitude et revivre a nouveau 
en vertus, ainsi que l'amour et sa touche Ie commandent. 

Voyez, si vous faites en vous ces diverses experiences, 
vous avez la connaissance de tout ce que j'ai dit ou que 
je pourrais dire encore. Et lorsque vous rentrez en vous­
meme, il vous est aussi facile et aussi aise de contempler 
et de jouir, qu'il vous l'est de vivre au point de vue naturel. 

De cette richesse decoule une vie commune dont je 
vous ai promis, des Ie commencement, de parler. 

CHAPITRE XIV 

D'UNE VIE COMMUNE QUI NAIT DE LA CONTEMPLATION ET 

DE LA JOUISSANCE DE DIEU. 

L'homme qui, de ce sommet, est ramene par Dieu vers 
Ie monde, porte avec lui toute verite et toute richesse de 
vertus. Il ne recherche pas son propre bien, mais l'hon­
neur de celui qui l'envoie. Aussi est-il droit et vrai en 
toutes choses; il est en possession d'un fonds riche et 
liberal, qui, base sur la richesse meme de Dieu, doit tou­
jours se repandre vers tous ceux qui en ont besoin; car 
son abondance coule de la source vive du Saint-Esprit que 
nul ne peut epuiser. Cet homme est un instrument vivant 
et spontane dont Dieu se sert pour accomplir ce qu'il veut 
et comme il Ie veut; et il ne s'attribue rien a lui-meme, 
mais rapporte toute gloire aDieu, demeurant ainsi tou­
jours pret et dispose a faire ce que Dieu veut, vaillant et 
fort en toute souffrance et en tout labeur qui lui est 
impose. C'est la une vie commune, ou l'on est egalement 
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pret a contempler et a agir, en mettant dans les deux la 
meme perfection. Nul, en efiet, ne peut posseder cette vie 
s'il n'est contemplatif; et nul ne peut contempler ni jouir 
de Dieu, s'il ne reunit les six conditions dont j'ai parle 
plus haut. C'est par consequent une erreur que de vouloir 
contempler, tout en gardant pour quelque creature que 
ce soit un amour, une jouissance, un esprit de possession 
desordonnes. L'on croit ainsi pouvoir jouir avant de s'etre 
pleinement depouille, ou prendre son rep os avant d'avoir 
connu la jouissance. Mais l'on se trompe, car, pour 
atteindre Dieu, il nous faut un cceur libre, une conscience 
en repos, un visage sans voiles, degage d'artifice, rayon­
nant de franchise. Alors pourrons-nous monter de vertus 
en vertus, contempler Dieu et en jouir et, comme je vous 
l'ai dit, devenir un avec lui. Que Dieu nous aide tous a 
l'obtenir. Amen. 
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